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3FICHESBILANSUJETS CORRIGÉSLe mot des auteurs  Pourquoi ce Prépabac ?Pourvous aider à vous préparerà l’épreuve d’Histoire-Géographie TleS, tout aulongde l’année et lors de la phase de révision finale. Sur chaque thème duprogramme,vous sont proposés des fichesde synthèse, unquiz pour faire un bilanrapidede vos connaissances et des sujets de type bac corrigéspas à pas. Entêted’ouvrage, vous trouverez un aide-mémoire détachable pour faciliter vos révisions dans la dernière ligne droite. Quel a été notre objectif ?Tous enseignants d’Histoire et de Géographie, nous avons travaillé avec le même objectif : vous proposer un outil de travail complet et efficace.Anne Frémont-VanacoreCécile GintracJean-Philippe RenaudNicolas SmaghueLudovic Vandoolaeghe Et le site annabac.com, quels compléments offre-t-il ? L’achatde ce Prépabac vous permetde bénéficier d’un accès GRATUIT1 à toutes les ressources d’annabac.com : fiches de cours, résumés audio, quiz interactifs, sujets d’annales corrigés...Pour profiter de cette offre, rendez-vous sur www.annabac.com, dans la rubrique « Vous avez acheté un ouvrage Hatier ? ».1. selon les conditions précisées sur le site.
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10I Les mémoires de la Résistance et de la collaboration1. Les formes multiples et parfois contradictoires desmémoiresLes mémoires individuelles, d’acteurs ou de témoins du conit, se distinguent des mémoires de groupes (ou mémoires collectives) qui varient selon le rôle joué (résistants ou collabo-rateurs) durant la guerre.Acteurs du débat public, les historiens doivent confronter les faits, les sources et les témoignages, and’apporter une connais-sance distanciée des événements et tenter de construirel’his-toire, àvocation objective et universelle, à partir de mémoires subjectives.2. Tous résistants !En 1944-1945, il faut tourner la page de l’Occupationet restau-rer la République : les principaux responsables de Vichy sont jugés. Dans les années 1960, le pouvoir gaulliste propose une vision uniée de la Résistance autour de gures majeures (de Gaulle, Jean Moulin). Vichy et la collaboration sont en revanche réduits à une minorité de traîtres :la diusion de la mémoire est sélec-tive. Dans les écoles et collèges de France,un « concours national de la Résistance et de la déportation » est créé (1961). Le cinémase mobilise pour entretenir la mémoire d’une France résistante (La Grande Vadrouillede GérardOury, 1966 ; La Bataille du rail de René Clément, 1946). C’est le mythe résistancialiste.3. Le retour d’« un passé qui ne passe pas » ? (H. Rousso)L’occultation des blessures liées à la Seconde Guerre mondiale prend n dans les années 1970. Le travail de certains historiens La mémoire est la façon dont le passé est reconstruit par les sociétés et les individus (écrits, commémorations, etc.). Subjective, plurielle et parfois partielle et partiale, elle renvoie à l’expé-rience, au vécu et au ressenti de ceux qui la portent selon les époques.Expression développée par l’historien Henry Rousso et qui déﬁnit l’idée selon laquelle les Français auraient unanimement et naturelle-ment résisté à l’occupant dès le début du conﬂit.L’historien et les mémoires de la Seconde Guerre mondiale en FranceLes « années noires »de l’Occupation (1940-1944) sont marquées par le souvenir de ladéfaite de 1940, la collaboration et la complicitédans lapolitique génocidaire allemande.À quels types de mémoires l’historien est-il confronté pour étudier cette période difficile ?1 LES MÉMOIRES : LECTURE HISTORIQUE
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11(Robert Paxton, 1973) et cinéastes (Marcel Ophüls avec Le Chagrin et la pitié en 1969 ;Louis Malle avec Lacombe Lucienen 1974) démontrent et illustrentla collaboration volontaire de la France avec l’occupant.C’est aussi l’occasion de montrer toute la complexité de la période, comme le prouve la diversité des parcours individuels (Henry Frenay, François Mitterrand…).II Les mémoires du génocide1. La lente prise en comptede la mémoire de la Shoah Une mémoire occultée ?Malgréles témoignages, la mémoire de l’extermina-tion systématique du peuple juif ne se fait pas entendre à la Libération (pas de désir de témoigner, besoin d’oublier, mais surtout pas de spécicité de la mémoire).Letournant a lieu dans des années 1960. Le procès Eichmann (1961) agit comme un révélateur de la singularité du génocide et de sa mémoire. L’antisé-mitisme de Vichy, jusqu’alors éludé, est dénoncé.An de solder les comptes du passé, l’action d’associations (Fils et lles de déportés juifs de France) permet de juger les responsables, Français et Alle-mands, de la déportation juive.2. Vers la reconnaissance ocielle du rôle de l’État françaisDans les années 1990, les initiatives se multiplient pour entretenir la mémoire juive : la loi Gayssot du 13 juillet 1990 condamne le négationnisme ;à partir de 1993, une journée de commémoration rend hommage aux victimes du racisme et de l’antisémitisme de l’État français (1940-1944) ; en 1995, le président Jacques Chirac reconnaît le rôle de Vichy dans la déportation des Juifs de France. 3. La construction d’une « mémoire savante »Depuis les années 1990, l’expertise des historiens est souvent mobilisée pour éclairer la responsabilité de l’État français dans la déportation des Juifs de France (participation d’historiens comme Jean-Pierre Azéma ou Robert Paxton lors des procès Barbie en 1987, Papon en 1997) ou pour s’opposer aux thèses négationnistes.Depuis les années 2000, les historiens ont également pu redonner leur place à des mémoireslongtemps minoréesou oubliées : Tziganes, homosexuels... Certains historiens s’inquiètent de cette « ination mémorielle », tendant à la décontextualisation. Ils privilégient le« devoir d’histoire »au « devoir de mémoire ».Les thèses négationnistes remettent en cause la réalité du génocide commis par l’Allemagne nazie pendant la Seconde Guerre mondiale.FICHESBILANSUJETS CORRIGÉS
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12IL’historien face aux mémoires immédiates de la guerre (années 1960-1970)1. Une « guerre ensevelie » (B. Stora) 1,5 million de Français sont mobilisésentre 1954 et 1962. Leconittouche le territoire français (manifestation algérienne du 17 octobre 1961 et sa répression ; attentats de l’OAS).Pourtant, après les accords d’Évian(18 mars 1962), l’État fran-çais choisit de refouler le conit (lois d’amnistie).Mais l’amnésie est relative :des témoignages (La Question, H. Alleg, 1958), des lms (La Bataille d’Alger, G. Pontecorvo, 1966), des intellectuels et des historiens remettent en cause la mémoire ocielle du conit.2. Des groupes porteurs de mémoires conictuelles du conitEn France, il n'y a pas de mémoire consensuelle du conit.Divers groupes portent des mémoires diérentes de la mémoire ocielle :– les pieds-noirs, Européens vivant en Algérie au moment de l’indépendance ;– les soldats françaisenvoyés en Algérie entre 1954 et 1962 ;– les harkis, forces supplétives de l’armée française ;– les Algériens de France(et leurs descendants) ;– les Françaiseux-mêmes, dont certains ont soutenu la cause algérienne (les « porteurs de valises »).En Algérie, la mémoire est éclatée(soutien au FLN, à l’armée française,etc.). Au pouvoir, le FLN consque la mémoire et organise une hypercommémora-tion. La mémoire ocielle refoule les divisions du nationalisme algérien, les massacres de harkis.À partir de 1961, l’action clandestine et violente des partisans de l’Algérie française s’organise dans le cadre de l’Orga-nisation armée secrète (OAS).L’historien et lesmémoires de la guerre d’AlgérieJusqu’en1999, la guerred’Algérie est restée la «guerre sans nom ». Dans un tel contexte, le travail des historiensa été difficile. Quelles sont lesévolu-tions du regard porté sur la guerre d’Algérie et ses acteurs ?2LES MÉMOIRES : LECTURE HISTORIQUE
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13IIL’historien et le renouvellement des mémoiresà partir des années 19801. La remise en causedu mythe fondateur de la nation algérienneDans les années 1980, le malaise social algérienfait craindrel’arrivée au pouvoir des islamistes.L’armée suspend le processus démocratique et l’Algé-rie entre dans une période de guerre civile(1992-2002), ravivant les mémoires du conit.Les historiens algériens (Mohammed Harbi) se heurtent à la mémoire o  -cielle du conit véhiculé par l’État.2. En France, l’« accélération mémorielle » (B. Stora) : 1990-2000Témoignages, documentaires (La Guerre sans nom, 1992) et ctions se mul-tiplient, tout comme la mobilisation de l’État :reconnaissance de la guerre par la France (1999), inauguration du Mémorial national (2002).Il faut attendreles années 1990 pour que les historiens français entreprennent un vrai travail de confrontation dessources (ouverture des archives, 1992). III Les enjeux actuels des mémoires de la guerre d’Algérie1. Un apaisement des relations franco-algériennes ?Depuis 2002, les relations franco-algériennes sont paciées. En 2012, F.Hollande reconnaît devant l’Assemblée nationale algérienne le caractère« brutal et injuste »de la colonisation française, la répression des manifestations de Sétif et Guelma ainsi que l’usage de la torture.Toutefois, la reconnaissance des violences complique le rap-prochement entre les deux États. France et Algérie ont choisi des dates diérentespour commémorer la ndu conit (19 mars en France ; 3 juillet en Algérie, date de l’indépendance).2. Vers un travail conjoint des historiens français et algériens ?Des historiens des deux pays (B. Stora, M. Harbi) entreprennent de croiser leur regardsur le conit (La Guerre d’Algérie. 1954-2004, La n de l’amnésie, 2004).Des deux côtés de la Méditerranée, les historiens œuvrent à la construction d’une histoire partagée. Le 8 mai 1945, la répression par l’armée française des manifesta-tions de Sétif et de Guelma cause la mort de 5 000 à 10 000 personnes.FICHESBILANSUJETS CORRIGÉS
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14L’historien et les mémoires de la Seconde Guerre mondiale en France1 Quelle dé nition de la mémoire retenir pour ce sujet ?a. la façon dont un groupe se représente son passéb. le souvenir individuel d’un événementc. la commémoration d'événements historiques2 Par « mythe résistancialiste », on entend : a. une histoire racontée par des résistantsb. l’idée selon laquelle tous les Français auraient été des résistantsc. une période glorieuse de l’histoirede France3 Durant de nombreuses années, la mémoire de l’extermination systé-matique du peuple juif est occultée :a. parce que les populations juives de France ont toutes été anéanties durant le second conit mondialb. parce que malgré les témoignages, cette mémoirereste inaudible à la Libérationc. parce que la référence au génocide passe inaperçue4 À partir des années 1990, lesmémoires du génocide du peuple juif sont légitimées par :a. de nouvelles archives et le procès Eichmannb. l’action des associations qui permettent le jugement des responsables, français et allemands, de la déportation juivec. les procès de responsables, le travail des associations juives,des histo-riens et la reconnaissance du rôle de l’État français (1995)5 Le travail deshistoriens sur les mémoires de la Seconde Guerre mondiale est utile pour :a. élaborer des lois mémorielles à la demande des institutionsb. permettre l’expression des mémoires et la défense de leurs intérêtsc. faire de la Seconde Guerre mondiale un vrai objet d’histoiredonnant leur place à toutes les mémoiresSUJET 1Quiz expressVérifiez que vous avez bien retenu les points clés des fiches 1 et 2.LES MÉMOIRES : LECTURE HISTORIQUE
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15L’historien et les mémoires de la guerre d’Algérie6 Laguerre d’Algérie a été un conit marquant dans l’histoire contemporaine de la Francecar :a. c’est la colonie la plus proche en termes de distance de la métropoleb. c’est une colonie essentiellement peuplée de Français et d’Européensc. elle provoque la mobilisation de 1,5 million de Français et a des répercussions jusque sur le territoire métropolitain7  Durant les années 1960-1970, les mémoires varient entre refoulement et volonté d’oubli car :a. peu de témoins survivent à la guerre en Franceb. les accords d’Évian (1962) permettentde sortir sans encombre de huit années de guerrec. les archives sont inaccessibles et chaque acteur défend son action8 Parmi les groupes qui portent la mémoire du con it algérien, com-ment nomme-t-on les Européens qui ont fui l’Algérie pour la France ?a. les pieds-noirsRÉPONSES1. a. Lamémoire repose sur lafaçon dont un groupe d’individus conçoit etse représente son passé à travers le temps. • 2.b. Le terme de « résistancialisme » a été élaboré par certains historiens pour qualifier lamémoire glorieusede laRésistance. • 3.b. Àla Libéra-tion, le souhait de tourner la page rend invisible la mémoiredu génocide ; c’est la mémoirede la Résistance qui est mise en avant. •4.c • 5.c. L’expertise de l’historienest utile pour diffuser une approche objective, nuancée et critique du secondconflit mondial. • 6.c • 7.c. L’État souhaite tourner lapageet oublier(lois d’amnistie) et n’autorise pasl’accès aux archives ;les acteurs du conflit défendent surtout une mémoirevictimaire. • 8.a. Letermede « pied-noir » renvoie àces Européens, Français de souche ou Français originaires d’Algérie, qui fuient l’Afrique duNord et l’Algérie après1962. • 9.c. Leconflit étant à l’origine de l’État et de la nation algériens, il est associé àune mémoirehéroïque et mythique où seuls les anciens combattants du FLN sont mis en avant.• 10. cb. les Touaregsc.  les nomades9 EnAlgérie, la mémoire du con it peut être considérée comme :a. paciéeet entrée dans l’histoireb. une mémoire de l’oubli et du refoulementc. une mémoire militante d’une guerre de libération nationale10 Quelle expression convient le mieux pour caractériser les mémoires de la guerre d’Algérie ?a. des mémoires paciéesb. des mémoires homogènesc. des mémoires concurrentes et en souranceSUJETS 2 ET 3BILANFICHESSUJETS CORRIGÉS
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16OMPOSITIONLecture historique des mémoires de la Seconde Guerre mondiale en FranceCORRIGÉLes titres de partie ne doivent pas ﬁ gurer sur votre copie.[INTRODUCTION] [ACCROCHE ET PRÉSENTATION DU SUJET]En 2009, la diusion télévisée du lm de Phi-lippe Triboit, Un village français, est un grand succès populaire. Celui-ci témoigne de l’intérêt du public français pour la période de l’Occupation, dont la complexité est soulignée dans le scénario. Cette œuvre est révélatrice d’une mémoire de la Seconde Guerremondiale en France,c’est-à-dire de l’ensemble des souvenirs et des représentations communes que les Français partagent. À ce titre,elle nourrit la réexion historique sur une période pour laquellel’his-toriographie est déjàabondante. [PROBLÉMATIQUE ET ANNONCE DU PLAN]C’est pourquoi nous nous poserons la question suivante :comment, avec un regard d’historien, peut-on décrire l’évolution des mémoires de la Seconde Guerremondiale, de 1945 à nos jours ? Pour y répondre, nous montrerons d’abord que,de 1945 à la n des années 1960, s’impose une mémoire ocielle ; puis, que, depuis les années 1970, cette der-nière est remise en cause à mesureque s’a  rment des mémoires diverses.SUJET1COMPOSITIONLe sujet est centré sur lanotion demémoire, qui désigne l’ensembledes souvenirs et des représentations propres à une communauté ayant partagéla même histoire. Avec un regard d’historien, vous montrerez comment la période de l’Occupation a produit différentes mémoires.Votreproblématique peut être formulée ainsi : comment décrire l’évolution des mémoires de la Seconde Guerre mondiale en France depuis 1945 ?Un plan chronologiques’impose : de1945 à la fin des années 1960 domineune mémoire officielle ; depuis les années 1970s’affirment des mémoires plurielles.DÉMARRONS ENSEMBLECORRIGÉ RÉDIGÉLES MÉMOIRES : LECTURE HISTORIQUE
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